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Yannick Borel 
Un sacré champion
Jeune épéiste de l’équipe de France, Yannick Borel est né en Guadeloupe. 
Avec la tête sur les épaules et une détermination sans faille, il cumule les 
réussites dans sa vie de sportif comme dans sa vie d’homme.

PAR ADT

Y
annick Borel a une actua-
lité sportive très chargée 
et pleine de réussite. Il a 
été sacré champion d’Eu-

rope en 2017 pour la deuxième année 
consécutive. Encore trois champion-
nats du Monde et ce seront les Jeux 
Olympiques de 2020… Un objectif 
majeur dans la carrière de tout sportif. 
Il le dit lui-même : “Si j’ai fait autant de 
sacrifices, c’est pour être champion 
olympique.” 

Jeune papa
Cet épéiste talentueux est aussi un 
papa comblé. Car après le petit André, 
2 ans, arrive une petite fille. Pas facile 
de concilier vie de sportif de haut niveau 
et vie de famille ? Ce n’est pas l’avis de 
Yannick. “Depuis que je suis papa, j’ai 
de bien meilleurs résultats sportifs. Cela 
s’explique sans doute par le fait que je 
relativise beaucoup plus. J’attache tou-
jours autant d’intérêt et d’importance à 
ma carrière sportive qui me passionne, 
mais je n’y mets plus la même pression 
et je compartimente beaucoup. Quand 
je suis en compétition, je m’investis 
totalement. Et quand je suis en famille, 

c’est pareil. Ma femme est en accord 
avec ce projet de vie et me soutient 
totalement. Cela joue pour beaucoup, 
bien sûr.”

Savoir d’où l’on vient
Yannick est né et a grandi à Pointe-à-
Pitre. Scolarisé au collège Front de mer, 
puis au lycée Baimbridge, il s’entraîne 
au Pôle Espoir Antilles-Guyane avant 
de décrocher son Bac, de rejoindre le 
Creps de Reims et de suivre une forma-
tion en Staps (Sciences et techniques 
des activités physiques et sportives). 
Parti à 18 ans, il ne revient plus en 
Guadeloupe que pour les vacances. 
“Un parcours classique pour beaucoup 
de jeunes Antillais”, reconnaît-il. Ce qui 
l’est moins, c’est sa réussite rapide et 
les bons résultats qui s’enchaînent. 
Guadeloupéen, il l’est toujours et plus 
que jamais, portant avec fierté les cou-
leurs de son île natale. “Je suis fier de 
mes racines, fier des grands sportifs qui 
m’ont précédé. Henry, Thuram, Flessel, 
Rinner... Grâce à eux, tout le monde 
connaît la Guadeloupe. C’est un héri-
tage de grande valeur qu’ils nous ont 
légué et que j’essaie de poursuivre au 

mieux.” Ses années de jeunesse ont 
positivement marqué le jeune sportif 
qui s’estime chanceux d’avoir pu naître 
dans les îles et d’avoir été élevé par des 
parents unis et aimants. “C’est un équi-
libre de grandir avec ses deux parents, 
de recevoir d’eux une éducation 
solide. C’est ce que je veux pour mes 
enfants. Le sport a aussi des valeurs qui 
encadrent et font grandir. Il construit 
des hommes et pas seulement des 
athlètes. Je ne sais pas si mes enfants 
feront du sport. Je ne leur impose-
rai rien, mais je leur transmettrai ces 
valeurs que j’ai reçues et auxquelles je 
tiens.”

Péché gourmand
Lorsque les vacances se profilent, la 
Guadeloupe appelle Yannick Borel. La 
Guadeloupe et… son court-bouillon 
de poisson frais, la pêche, la rivière, 
la baignade, entre autres ! “Je suis 
amateur de pêche sous-marine et 
j’adore consommer un poisson que je 
viens de pêcher. Ma femme fait très 
bien à manger, mais nous n’avons 
pas dans l’Hexagone la même qualité 

rencontre

•••


